PHI 1501 - Philosophie

Point 1

La philosophie est…

· Un discours sur la réalité, théorie de la connaissance (2 conceptions : dualisme/monisme)

Chez les anciens la réalité/le monde constitue de deux éléments (dualisme). Tout savoir et connaissances appartient aux philosophes.

Dualisme :
Fait toujours un lien entre deux éléments, ce qui forme une dualité. (Les deux éléments pour les anciens : le ciel et la terre) 
Ex. Le corps et l’âme sont les deux éléments qui forment le corps humain.

Discours de la réalité :
· Philosophique/dualisme
· Religieux
· Science

Description : 

Effort de représentation intellectuelle, qui vient de la raison, vise à rendre compte de la réalité. Peut être quelque chose d’écrit, oral, symbolique, musical. 

Confronter à des problèmes de subjectivité. Chaque réalité est différente, nous avons tous notre propre perception des choses. Intersubjectivité, argumentation, démonstration, la preuve, nous pouvons essayer de vaincre les subjectivités. Pour atteindre l’objectivité, on doit confronter/discuter.

C’est pourquoi on crée des écoles de pensées. Plusieurs visions intellectuelles. Prendre position dans une des écoles de pensée selon ses propres visions, croyances et pensées.

Explication : 

Trouver une réponse aux questions que l’on se pose quotidiennement (le pourquoi?). Certaines lois et théories peuvent nous aider à former des réponses. 
· Nature des choses : Relation entre les causes et les effets (ex. yeux bleus - génétique) 
· Se base sur la raison des choses : société culturelle
· Manipulation de la nature = problème climatique, problème chez les humains, les animaux…




Analyse : vise à avoir un portrait global de la réalité, pour ensuite déconstruire toute les complexité de la réalité, pour ensuite comprendre le fonctionnement de la réalité. 




On exécuté ce travail ^ : 
Platon : Monde sensible et intelligible
Aristote : Monde céleste (idées, parfait) et terrestres (physique, imparfait)

Discours sur la réalité – Religieux

Le discours religieux est un discours descriptif et explicatif, mais n’est pas analytique. Il n’est pas contestable comme le discours philosophique ou scientifique.

· Il est total, omniprésent, global, convainquant et incontournable
· Il apporte des réponses faciles aux questions fondamentales en ayant une explication simple et en utilisant la divinité dans son discours. 
· Il a apporté la notion du temps : les fêtes religieuses (noël, pâques)
· L’espace qui est divisé en différent secteur religieux. (À travers le monde)
· L’éducation (Université, les écoles musulmanes, catholiques) – responsabilité des religions (prêtres, évêques, sœurs religieuses)
· Avoir un certain contrôle pour ne pas offenser une religion en particulier
· Hôpitaux connotation religieuse (Québec)
· Le mariage est pour la plus part du temps une reproduction et non l’amour
· L’enfant détient la religion de ses parents suite à la naissance

Il y a plusieurs différentes forment de religion. Afin que les gens ressentent le sentiment d’ordonnance avec l’univers, ils établissent des rituels, des fêtes religieuses, des offrandes, des rites, et tant d’autres actes symboliques et sacrés. Ceci renforcit autant leurs pensées psychologiques que politiques. Les gens tentent d’imiter en se soumettant à leurs exigences. À perdu ça force lorsque la science (discours scientifique) à fait surface davantage…


Discours de la réalité – Scientifique

Le passage vers la vision moniste…

Le discours scientifique veut ce distinguer des deux autres discours pour ce faire, il établi 4 critères de distinction, afin de s’immuniser de la critique :

1. Pour croire, il faut démontrer; (Ne peut plus compter sur l’église ni les grands philosophes)
2. La vérification; prouver par soit même la théorie (avoir de la crédibilité, sinon elle sort du secteur universelle de la science)
3. La précision; l’outil essentiel est le langage mathématique dans le but de quantifier le monde des objets physiques.
4. L’exactitude;

La philosophie se sépare de la religion et des théories reconnues des philosophes, dans le but de se diriger vers la science. Il apparait durant la période de la renaissance et remet en question le géocentrisme et héliocentrisme. Elle contient un contenu de vérité et de fausseté.

· Géocentrisme : la terre est le centre de l’Univers qui contient un ciel et qui est entouré de planètes qui tournent autour de la terre.
· Nicholas De Cuse disait que l’ordre des planètes ne correspond pas à la réalité. Il a donc proposé la théorie le monde n’a pas de centre, la terre est donc infini et doit être conçu de toute la même matière. Cela signifie alors qu’il n’y a pas de distinction entre l’homme sacré et le non-scaré.
· L’héliocentrisme : le soleil est le centre de l’Univers et les planètes tournent autour du soleil.
· Nicholas Copernic disait que le point de vue de De Cuse était excessif. Il propose au lieu que le Soleil est le centre de la Terre puisqu’il est l’astre le plus massif. Les planètes tournent autour du soleil à une vitesse constante.
· Tico Brahé supporte de la théorie d’Aristote
· J. Kepler supporte le modèle religieux d’Aristote, remettre en question l’idée de la constance de vitesse, c’est-à-dire un mouvement variable. Mouvements écliptiques, il n’y a donc pas de centre. (périhélie/Ophélie)
· Galileo Galilée confirme ceci grâce au télescope et l’observation. Fondateur de la physique moderne (masse, force, distance, temps) (suite à la mort de Galilée : Isaac Newton – a établit la théorie de la gravitation universelle)

Chez les modernes, la réalité/le monde constitue d’un seul élément (monisme). Créé vers le 19 siècle avec l’aide de Freud, Darwin. Leur but : redéfinir ce qu’est la philosophie? 

Nouvelle définition sur le discours de la réalité - Monisme :

Sont but ultime est de déterminer tous ce qui existe dans le monde. Soit les choses individuelles et concrètes (plantes) mais aussi les choses abstraites (économie/mathématique/âme).

Les nominalistes : Seul les chose réel/de la nature (que l’on peut étudier/évaluer) on un existence.  Leur point de vue est restrictif, car la société/le monde/la vie n’est pas uniquement nature.

Le nominalisme VS le réalisme

Le réalisme : Entités concrètes et abstraites = la connaissance (linguistiques, religieuses, historiques, politiques, artistiques, techniques, juridiques)/le savoir = tout ce que tu peux produire, dans ce que tu retrouves dans la réalité.
Il est bon car il nous aide a définir les choses qui sont dans notre imagination (L’abstraction – la langue, la politique) Nous permet d’avoir une conception plus souple des querelles universelles (le réalisme). 
Ex. : le concept de froid, de chaud, qui sont des concepts innés. 

· Connaissance de la science (éthique)
· De l’humain (anatomie, psychologie)
· De la nature (géographie, biologie)
· Expérimentale (pratique dans le but de produire à partir de la nature et transformer la nature – chimie, clonage humain, génétique)
· Sociales (s’associe à des groupes, ex. : ethnologique)
· Cognitives (neurologie, psychopédagogie)
· Formelles (porte sur rien, ex. les mathématiques, la logique, l’informatique)

Différence entre les modernes et les anciens : (monisme et dualisme)

Chez les anciens, la philosophie comportait toute la connaissance. Les philosophes étaient des spécialistes dans tous les types de connaissances.
	Ex. : Aristote était autant mathématicien, historien, scientiste, etc.

Chez les modernes il y a une spécialisation dans chaque type de connaissances. 
	Ex. : De nos jours, nous avons la présence, d’avocat, de médecin, de politiciens, etc.

La philosophie est une réflexion/analyse/critique/théorie des différentes connaissances (spécialisations) et d’une société.

L’outil utilisé = LA LOGIQUE

Nous permettons de faire 3 analyses :
· Analyse syntaxique (forme du discours, façon dont elle est écrite, rédigée, syntaxe, structure du texte)
· Analyse sémantique (contenu du discours, avoir de la signification, relation entre les composantes d’une phrase, avoir du sens) 
· Analyse pragmatique : analyse du contenu pour déterminer le vrai et le faux des énoncés.
· Théorie utilisée dans l’analyse pragmatique :
· Théorie de la vérité correspondance (Tarsky) : afin de trouver la vérité on doit former un processus de vérification et observer le contenu en question.
· Théorie du consensus (Jogens Habermas) : théorie appliquer pour les jugements de valeurs, dans le domaine des valeurs. Elle vérifie la vérité dans l’esthétique et dans le morale.
· Jugement des valeurs :
· Esthétiques : évaluer par le point de vue des goûts selon les intérêts des gens
· Morales : Établir le bien et le mal (justice) 
· Évaluer le jugement des valeurs par un consensus (théorie contextuel)

· Types de propositions pour les discours :
· Analytiques : des évidences 
· Ex. : Tout humain est mortel
· Synthétiques : dont nous pouvons vérifier (peuvent être vrai ou faux)
· Syncrétiques : les gens nous présentent ces propositions sous forme analytique puisqu’ils veulent qu’on les présument vraies. (aucune vérification nécessaire) 
· Ex. : un vendeur, les politiciens

L’ensemble de propositions = idéologèmes  = idéologie. Ceci est un discours que nous ne pouvons pas changé (au contraire de la philosophie puisque ceci évolue constamment).

Le progrès du savoir est de diminuer le contenu de la fausseté et augmenter le contenu de la vérité.

Point 2

· Théorie de la société, vision tels qu’on la conçoit, qu’on l’imagine. (Rousseau, 18e siècle – révolution française qui suit et qui poursuit les théories) 

· Se demande ce qui fait que tel ou tel événement relève du politique ou lui importe.
· Essaie de comprendre et de juger la vie des humains en communauté organisée.
· Réfléchit quant à la meilleure façon pour un État de fonctionner pour remplir sa mission : théorie de l’état.
· Se prononcer sur la moralité/validité des choix sociaux et analyse leurs incidences sur la qualité de vie des membres d’une communauté.
· Essaie d’aider les membres d’une communauté à s’organiser en théorisant sur les différents modèles d’organisations sociales et systèmes politiques.

Point 3

· Théorie de l’humanité, connaissance de l’être humain, anthropologie philosophique. (si l’homme est libre, ses influences)

Étude de l’être humain du point de vue de la philosophie. (Biologie, sociologie, psychologie, spirituel)

· 2 visions à la nature humaine :
1. Déterminisme : cette façon de penser croit que nous sommes soumis aux lois de la nature. La loi de la nature nous détermine.
2. Existentialisme : la nature n’a pas de limite sur l’humain nous sommes libre. Nous sommes responsable de notre propre avenir grâce à notre raison.

Point 4

· Réflexion sur les questions fondamentales, entraine une variété de thèses, (ex. l’origine de l’être humain? La liberté, le bonheur, etc.) lorsqu’elle touche tout le monde. Touche complètement l’humanité.
Comment déterminer que quelque chose est fondamental?
· On ne peut pas rester insensible

Exemples;
Conception du bonheur, de la liberté, de l’amour, de la mort et de l’égalité.
· Ensemble de satisfaction de sa performance et de celle des autres (de soi-même et des autres)
· Réussir de mieux en mieux (connaître du succès)
· Reconnaissance 
· Éthique et politique (sociale)

Point 5	

· Réflexion sur elle même, auto réflective, méta philosophie, critique de la philosophie

· Réfléchir sur son avenir
· Établir ses priorités
· Revenir sur son passé
· S’engager dans le dialogue 
· S’ouvrir à la critique 
· Être continuellement en réflexion

Domaines et spécialités

Domaine de la connaissance (connaître)

Philosophie des sciences :
· Préoccupation internaliste : Logique et méthodologique - Épistémologie (Créer de hypothèse pour en retirer des solutions)
· Préoccupation externaliste : Éthique des sciences (question sur l’impact de la science au niveau de l’humain, l’environnement, l’avenir de la planète) La science a un impact sur la vie des gens.

Domaine de l’action (agir)

[bookmark: _GoBack]Philosophie pratique :
· Éthique : sur le plan public, les choses ne se déroulent pas toujours de la bonne façon. C’est pourquoi il y a des comités d’éthiques. (Réfléchir avant d’agir) 
· Domaine de la recherche des bonnes raisons pour justifier nos croyances et nos actions. (On doit justifier nos croyances et nos actions)
· Motivation de l’action (s’aider l’un et l’autre)
· Définition : « L’éthique concerne nos actions, nos façons d’agir et la manière de régler notre vie, tant individuelle que sociale; elle relève donc de la dimension pratique de l’existence humaine. Plus précisément, l’éthique concerne l’évaluation ou l’appréciation de nos actions, de notre conduite et de nos règles de vie, selon le registre du bien ou du mal, du juste ou de l’injuste, etc. C’est cette démarche proprement réflexive que la philosophie prend en charge, pour systématiser, en chercher les fondements et en mesurer la légitimité. Dans le domaine moral, la philosophie est souvent elle-même nommée ‘éthique’; ce mot désigne alors une des branches les plus anciennes de la philosophie, la philosophie morale ».
· Philosophie politique : Établie par la société et non l’individu, constitution; faire valoir leur temps. (Éthique sociale)
· Philosophie de droit : La source du droit (la volonté, les groupes de pressions, la religion, les besoins des gens) Il y a des fondements de droit (la justice). Les catégories de droit (le droit naturel, le droit civique, les droits sociaux. Les droits de la nature (droit des animaux, droit des océans, etc.) L’existence, la reconnaissance et l’accès au droit.
· Anthropocentrisme : Consiste de protéger les droits de la nature pour les biens/les bénéfices des humains. (ex. : protéger les poissons afin de les manger et ne pas être considéré cannibalisme)
· Philosophie morale : (éthique philosophique) Le domaine de l’existence des théories. Il existe plusieurs façons d’agir face à une situation (nous devons évaluer les avantages et les désavantages avec de faire l’action) Conséquencialisme, naturaliste, hédoniste, déontologique. Domaines de la description par rapport à comment les gens agissent entre eux.
· Philosophie sociale : Questions sociales importante que les gens vont ce poser. (la guerre, le vieillissement de la population)
· Méta-éthique : Réflexion sur le domaine de l’éthique. Enquête méta-morale sur :
· la signification ou la nature des jugements de valeurs en général.
· Les jugements moraux
· Être capable de les justifier et s’assurer que ceci est justifiable (ex. : à l’aide des émotions)

*Les différents types de philosophies cherchent à observer l’origine, les différents processus et le contexte de celles-ci.



Analyse


Jugement


Proposer des changements


Compréhension


Critique
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